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LliCAlîMKL 


La  l'i'n'in  mit-  iiiinonctJc*  pour  diinaiichc,  lo  7  NciwiiiImt.   hou 
«lieu  à  2  lu;uriis. 

Le  concours  i\vs  fidèles  u  été  si  considérablo  que  n(tn-M(>ult'iiM'nt 
l:i  clia|i('ll(!  ((ui  v«'iiait  pourtant  d'être  agrandie,  ,s\'ï*t  trouvi'  trop 
petite,  mais  (pic  la  sacristie,  les  corridors,  les  escaliers  ouf  été 
litti'-ral'in  Mit  encombrés  :  ce  (pii  n'a  pas  empêché  près  df  deux 
C2nU  pt'r.«otnieH  de  retourner  sans  avnir  mênn'  pu  mettre  le  pied 
dans  le  vestibule.  Parmi  les  membre-;  du  clefL'é  si  (lui  il  a  été 
donné  d'arriver  jus(pi'à  la  chapelle,  n(ms  av(»ns  remari|uée  Mur. 
Kabre,  .M  M.  l'-s  C'ianoines  llicks,  Dufnvsne,  Mr.  DiiL-'a-^t,  curé 
d'IIochelau'^a.  .Mr.  le  L'rand  Vicaiî^  Haymond,  Le  \\.  V  Tortel, 
supérieur  des  (^blats  à  Montréal  ;  >L>L  Pierre  l'uulin,  Tliérien. 
C  Caisse,  0.  Collin,  riiarette.   J^eclerc  et  Villeneuve. 

Mr.  le  «îrand  Vicaire  Itaymond,  (jui  travaille  si  puissamment 
à  la  fondation  du  u  Précieux  Sat»»:,  n  l'ccuvre-sdMir  du  l'artnel.  lit 
le  sermon  de  circonstance.  I^a  parole  du  vénérable  orateur  remua 
profondément  les  c«i'urs.  en  mêuK!  temps  (|u'e.Ie  découvrit  aux 
auditeurs  les  profondeurs  mystérieu.-cs  de  ia  vie  cTiUcinplative. 
Nous  avons  voulu,  avec  la  bienveillante  permi.ssion  de  M.  le  trrand 
V^icaire,  publier  ce  disC(»urs  (jui  restera  une  des  plus  précieuses 
^..çloires  dj  l'éloijucnco  de  la  chaire. 


A  llilf":it  ir  Iti'ii   l'hjiif'i....  in  'itlitin  vt  in  rrtiltatitnxr 

l>e«  Vlerg.'s  .«icroiit  aiiicuCn'a  iiu  Hol  diiii-.  la  joie  i-t  l'allf'içrfHSP. 

l's.  H. 


Ces  paroles  semldent  peu  convenir  à  la  circonstance  <jui  nous 
réunit.  La  céréiiionie  qui  .^'accomplit  en  ce  moment  n'est-elie 
pas  en  eflf't  (jU''l(|ue  cho«e  de  luirubre.  de  fu.ièl)re  ;'  Oui,  n'est- 
ce  pas  une  tomba  que  cette  encinte  dont  la  porte  se  ferme  pour 
ne  plus  s'ouvrir,  où  celles  qui  y  sont  renO.'rmée.s  .sont  pour  tou- 
jours sou-traites  au.x  rei;ardji  de  leur  famille,  de  la  société  ?  Les 
voiles  (pli   les  couvrent  ne  nous   apparaissent-ils  pas  comme  de» 
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HncMils  funoniiros  ?  Aussi  il  mo  Hcinhjo  entj'rulrr  din-  quclU 
CKt  la  raison  de  c  tt  ^  rc^clusion  porp^^tmllo  «lans  et  ttc  sorte  do 
prison  ?  — TiKi  cxi.ialion  i\  subir  ?  -Oh  !  non  ;  c'ost  linnoiu  no' 
o'oHt  la  vertu  (|ui  sf  n'f'ui^if  m  ce  li.'ij — La  crainte;  des  dan^rcrM 
du  l'ordn'  moral  <|iit!  It;  ni(.nd.'  [x-ut  présenter  ? — Mais  |)i'u;v 
donné  i\  chaciiii  .1  •  nous  dns  dovoirs  à  remplir  envorM  les  autn-s  : 
nous  somin.îs  faits  pour  la  vi«'  MK-iaK-.  Se  soustJ''re  aux  ob'i-a- 
tions  (|u'»'lle  iMijio.,e  est  uin!  injustice  iV  son  <5^î..d  ;  se  cacluT 
pour  n'avoir  pa*  ;\  apporti'r  sa  part  dt;  travail  A  sa  prospérité 
5cmMo  être  un»-  uicheté  du  e(Pur. 

Nous  co:ni.r,iioiis,  ditou  enror.>.  la  tin  des  institutions  reli- 
gieuses dévouéiM  au  bonheur  des  autres.  Nous  bénirons  c«!t 
communautés  iiis<.iir,iantos  où  la  jeune  tille  reçoit  une  éducation 
(•ui  enrichit  .-on  esprit  des  plus  utiles  connaissances,  où  son  cu'ur 
apprend  à  se  jurer  de  vertus,  (Kj  «pialités  «jui  l'ont  ses  charnjcs 
aux  yiîux  d.;  Di.  u  et  diH  lionjnnis.  où  elle  se  prépare  à  d. -venir  la 
femme  «jui  est  h-  honheur  de  la  famille  et  rornement  de  la  soeiét.' . 
—Et  CCS  relii:i(!uses  dmit  le  cunir  cojnpatit  à  tant  de  misères 
en  le.s  soulau'eait,  c.;.s  cotisilatrices  de  toutes  les  afflictions  hu 
raaines,  ces  mèr-s  -i  tendres  d.\s  orpht-Iins,  ces  auires  de  charité 
qui  stioourciit  si  eirioacement  toute  détresse  dj  l'âme  et  du  corps  ; 
nous  oITrons  à  leur  dévouement  la  pUn  vive  jiratitud->.  Kt  quand 
nous,  citoyens  il  •  cotte  ville,  nous  la  voyon.s  couverte  de  tant  de 
Kiaguifuues  étahii.ssenKMits  d'éducation  et  de  bienfai.sance,  alors» 
nous  éprouvons  un  sentiment  du  joie  et  de  fji-rté 

Fh  bien  !  ctt-  nouvelle  Comtnunauté  (pii  s'établit  au  milieu 
de  vous  va  compléter  la  gloire  n'ii-^ieuse  de  c  !tte  grande  cité.  Il 
lui  manquait  un  ;  institution  de  C!  genre,  dont  s'honorent  tous  les 
pays  catholiques.  Aussi  jv;  viens  justifier  l'application  à  cette 
«oleimité  du  text*;  sacré  que  j.»  vous  ai  fait  entendre.  Ctttc  fête 
doit  être  un  jour  de  joie  et  d'allégresse;  car  elle  apporte  à  Dieu 
une  grande  gloire,  elle  prépare  à  la  société  de  précieuses  faveurs 
du  ciel,  elle  commence  une  vie  de  bonheur  pour  celles  qui  vien 
nent  se  rcnf  "rmer  dans  c  séjour  que  va  sanctifier  la  bénédicti(m 
de  l'Eglise. 
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Di.'ii  c-t  IT'ltM  inliui  l'ii  fuit  -.s  iM'rl'-'rti.iM^  ;  tniit'»  irrnii'lfur, 
n  )iJt<'  jmi-isaïKV'.  t'iiUi'  1»  aiitt'  <>t  ni  1  li  .  l"-i  tr'>i,  por^oniits  di- 
viiuîs  se  ci»nl"m|'lt'tit.  .-'a  1  .lirnil,  s'aiiii  iit  et  «rnfU'iit  aiii-i  i-ii 
i'ilos  1111  •  h'atiLinl'  iiilriif.  Par  un  a  t  ■  ilo  sa  }>ui««aii(î.'  xtiiivt-- 
raiiii'',  Dit'Utir»'  'l.i  ii>'i:U  <!  iiiiiomhi'al»!' -  cri-atiir '■<  ija'il  (l-ui.-  ili- 
riiiti'liiL'''in'*:  l't  tl'  la  favuiti'  (raiin''r.  11  \i'!it  si-  ruvi'it  r  à  elles, 
afin  «(lU',  coritrinidaiif  s,i  I»  aiiti-  >ij|ir»*'';ii  •.  »'IIfs  imi  éprouvent  un 
ravissi'uii!iit  raiiiiiiraHi'n  et  ilaïuiiur  <|u;  1  h  iimiI  •  .^'Miv.'raiin  iin-iit 
iKHircusc!*.  rt  lui  l'a-^'  i-cc-voir  il  i-ll.\'.  u:i  •  lnuaM_u;>*  <|ui  le  ;^liirili»'. 

TdUt'fniH  il  ne  l's  apin-'liTa  ù  crtt'»  IV!  i  !(•■,   <ju"ajirv'S  \v\  trnips 
d'épiviiv.'  ou  cll'.s  auront  aci'umjtli  le  tl  voir  (jn'il  \. my  aura  iiu- 
p  )s«5  ;  0"  ilcvoir.  i'o-t  d  •  li'  «•oiinaitri,*.  d  •  l'aiiiiHr,  de  K'  servir. — 
Pour  le  t'oiit  iiipU-r  an  ei>l.  il  faut  avoir  .-nr   la  tern'  jiorté  avoc 
aiii  )ur  Ses  r(,uaid>!  sur   ce  «ja'il  fait  apparaitio  de  ses  j» 'riVetioiis. 
Tout'  voilée  (|u"i!  tienne  sou  essene  •  siipiê.ne  aux  yeux  des  lioiu 
luiis,   il  exprima  sa   irraudi'ur  à   un   joint    suilisant    pour  «ju Clle 
excite  1  adinirat'on  de  leur   iiitelli^'eiiee,  l'aruour  de  leur  eieur,  et 
remploi  de  toutes  leurs  i'aeultés  :\  sa  pins  ^Taiide  irloire.      Ji'exis- 
t'MK'o  iiièiuiî  <jne  nous   avou>   reeuo    de  lui  :    les   merveilles    sans 
nombre  de  !a  création  ;   l'idée  qu'il  imu-  donne  de  lui-ni.'rne  par 
la  révélation  |)ositive  ;   l'Ineariiatiou  du    'v'erbe,  pi.  in  de  ur;a-e  et 
de  vérité  redisant  ce  (ju'est   la   sainteté,    la  ju.-tie.',   la   honte  de 
[►ii'U  dan>  t<His  les  actes  de  sa  vie.  dans  toutes  îe.>,  paroles  de  son 
ensei^netnent,  dans  toutes  les  soull'raiu''s  de  sa  |  as-ion,  dans  tout»^ 
la  ".^loin^  de  sa  résurrection,  dans    toute  son  action   j.ar  rK;^lise  ; 
des  liunières  plus   ou    moins    \ives  jeti' 'S   par  sa  <;raCv' sur  notre 
intolli^<!nce  pour  l'aire  entrevoir  »|ueli(ue  cho.'^o  d«'  ses  charmes, — 
tout  c -la  UDUtr.'  Dicm    avec  a>s7.  d'éel;it,  pour  qu'il    lixe   U(  trc 
attention  1 1  provoipie  tous  nos  liominaue".    Créé  jiour  U^  connaître, 
notic  e.->j>rit  devrait  sans  cesse  s'occujerde  lui,  d'autant  plus  qu'il 
ne  s  '  révùltî  t\  nous  que  jtar  l'expression   d  une   extrême  bienveil- 
lance ù  notre  égard.  —  Dieu  nous  est  continuellement  |>ré>ent  par 
to  ites  les  grâces   de   l'ordre    temporel    et    spirituel    dont  il  nous 
comble.     En  lui,  dit  i^i.  Paul,  nous   avon.s  la  vie,  le  inouvcment 
et  l'être.      In  ipso  virimits,  movemur,  tt  sumtis.  Act.  X\'1I.  28, 
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Fih  bien,  et'  |)it'U  si  trr;ui<l  tt  ><i  bon,  attirc-t-il  rattoiitinii  ilc  se* 
<'ri'atur<'s  (jui  lui  (l(/ivrnt  tant  ? — Du  liant  du  ciel,  il  rt^;tnlc  lus 
«Mitants  tl«îs  liounu»'!*,  il  viuit  voir  s'il  «-m  »'>t  <|wi  !«'  rcclu-rclifiit 
fhuniniis  </'•  rirlo  proAfttr'it  sitfnir  Ji/ios  /inmiiinni  ut  i  iili.it,  «i 
ut  iiife/h'ifiiis,  iiiif  nifiiirtim  Ihuni.  I*-.  XI  il.  Ih'las!  jnf.-tjn»' 
tous  éloi^'nciit  de  lui  leur  esprit  et  K  nr  vivnv  -  omu<s  dnllititi'i- 
runf. 

—  Voyez  en  effv't  la  plupart  des  li(»uiuies  ;  il<  tiennent  leur  re- 
gard fixé  sur  la  li'rrf.  -  (h-nlits  anns  sfntm mnf  (IirfuKirr  m  fir- 
mm  l*s.  XVI  ;  elle  ab-'orhe  toute  leur  i»ensi'r,  touti  leur  att' ii 
tioii,  ils  y  elit'udïent  tout  ecï  qui  peut  ilatti  r  leurs  >iii-  ;  h\ 
moindre  curiosité  lie  la  natun^  attire  Icnrs  ymx,  !a  plus  pitite 
bai;atrlle  les  faseine,  selon  \r  laniiaL'e  de  l'Kcriture  ;  elle  occupe 
le(jr  inttdliueiKU!  et  tient  à  leur  ÔLSird  dans  lobseurité  Dieu,  lau 
tetir  de  tous  les  biens,  le  bien  suprême  — fascinul'i'j  ninj'iiituti'i 
ulisi-nrut  Ixtivi .    Saj).  IV. 

Oh  !  Seii^neur,  (pii  rouardez  sans  c(!spo  tous  les  hommes  avec 
\\\\  si  j;rand  amour,  cpi'il  en  est  peu  parmi  en\  i|ui  lèvent  vers 
vous  des  yeux  exprimant  l'admiration  de  vos  grandiurs  .-t  de  vos 
bot)  tés  ! 

Cop 'udant  <|Uoifju'il  y  ait  une  v-'ertaiiu;   attention  à  Dieu,  qui 
doive  habitui'llenient  occuper  notre  esprit,  il  e>t  p-air  lis  Iminmes 
en  «général  des  fonctions,  imposées  par  l'ordre  même  de  la  Drovi- 
denci'.  i|ui  ne  sauraient  leur  peiniettre   fréquemment  la  emitrin 
plation  proprement  dite. 

Quoi  donc  !  Dieu  ne  V(»rra-t-il  pas  des  intelligences  humaines 
faire  de  lui  1  Objet  uniipie  de  leur  pensée'.''  Ne  reeevra-t-il  pas,  du 
moins  d'un  cenain  nombre  d'entre  elles,  une  admiration  conti 
nuellc  de  vSa  beauté,  qui  soit  uiu>  compensation  [tour  l'indifrérenco 
ou  le  mépris  dont  il  est  si  fréijuemment  l'objet  de  la  part  du 
monde  '.''  Oh  !  oui,  il  y  aura  des  âmes  priviléi^iées  apjielées  à 
exercer  sur  la  terre  la  sublime  fonction  des  ailles  dans  le  ciel,  à 
se  tenir  sans  ces.^e  devant  son  trône,  et  à  redire  et  par  leurs 
paroles  et  par  leurs  leuvres,  le  cantique  qui  proclame  la  sainteté 
divine. 

La  Toilà  la  raison  des  ordres  contemplatifs  dans  l'Kglise. 

Kilos  sont  là,   ces  reli|Lrieuses,    tellement  .séparées  du  monde 


qn'iIloM  no  pouvtiit  ni  It*  vnir  ni  «-n  «'tiv  viu»".  Lmr  if^urJ  ;"i 
^^||i  il  n'e!«l  pas  permis  de  so  tixcr  sur  !;i  tiirt»,  e>t  l'on-i'  de  .x't'K' 
f«'r  VOIS  io  cit'l.  (^iii  noonpiTii  donc  lour  «spiif  t-t  leur  ra-ur  ? 
Sur  ijin'l  ulijct  sixorofiu  rittc  .ictiviti'  int-llntiifllo  «*{  \\\,\  ~'\ 
puissaiiti'  <'ii  U'His  ?  Sur  l>it  ii  «jui  on  «'>t  U:  priruîipf.  et  nui  d<tir 
on  T'tro  lu  fin  Là.  «'ohiirtV-s  p:ir  lo,*«  i-nsfi^^nciuttiti»  sacrrs  «pi  fll»-M 
nn'ditont  .xan»'  ci'nsf.  par  lo.-*  in.^truotitnij*  d<}*  inini>trrf<  du  Sri^m'ur 
«|u\'lli*«*  ontindt-'iit  df  ti'uips  ;i  uuir»',  i-f  par  oi's  luniirr»'sd«.iiit  l)ii'u. 
^^'llm  la  pai'»!.-  (|ii  ('liri.'«t,  -"  pluit  à  tavoris«'r  les  ùnios  qui.  |ar 
riiuniilitt'.  S'  fniit  pi'titi's  à  •*(•>  vt'U.x,  <  lli's  ^iiiitnipN'iit  lo>«  attri- 
buts divin>^. — Ofttc  «'•tttrniti'  qui  n'a  jamais  «u  df  odunnonc»  ujont 
et  (|ui  n'aura  ja  n  li-*  1  •  t'i'iii  •.  <•  -tti'  tout»;  puissancr  tjtii  «l'un  seul 
mot  a  créé  runivrr<.  l'cttc  sa^osscqui  di^iposi-  tout  avec  noml-rf, 
poids  «'t  moui'f.  f'itr  It'anti'  (|ui  tient  !.■  i-i.l  ('nti«'r  dan>  uiio 
extase  i-tirncll»'.  i-ci  ti'  >a!nti'f)'.  .ibj-'t  spi'i'ial  delà  louaui^t' dt's 
Séra|iliin>  <t  i|ni  nr  piuf  >outVrir  la  moindre  taejie,  oett»;  ju>tieo 
<(ui  punit  -i  ti'rribl'iii  lit.  qui  '•«'i-ompeiiM!  ^i  mat;niti(|uenn'nt,oetT«' 
bnntô  (pli  ver-o  i  si  Lir.;'-  inain>  tant  de  taveur-i  >ur  les  créatures, 
ot  surtout  e,t  amour  pour  le.>  honmii  s  si  t'-neruiquemenf  expiiine 
])av  o»!ttt-'  par^ile  du  ('lni-t  :  |)ii'u  a  tant  aimé  Kî  monde  iju'il  lui 
a  dontu'  son  til>  nniqui'  pour  le  sauver      St.  .h'ii  II! 

F]llos  contenqilent  i'Imarnation  du  Verbe  et  les  uo'rveilN^  loij- 
chantos  avec  le-ipudl^s  nlle  -"est  opéi-i-e,  les  (diarme<  de  .lésus  dans 
son  ontanee.  tontes  les  vertus  dont  il  a  otlert  en  sa  persomi"  If 
modèlo  le  jdus  sublime.  Kiles  jirètont  l'oroille  à  tmis  les  eii.-ei- 
«•uomonts  de  son  Kvanuilo.  les  rej>as>ant'eomnie  Marie  dan*  leur 
ou'ur  :  elles  suivent  .Ié.-«us  dan-i  les  diverses  ciieon.-tanves  i]e  <a 
passion,  dounani  à  (diaeune  de  >es  douleurs  la  plus  affeetueuse 
oondoléanoe  :  elles  le  ro^ardent  au  eiel  brillant  de  la  ]  lu  •  éc'.a- 
tanto  beauté  et  le  tVdieiteni  de  -a  uloire  :  elles  nu-dit»  nt  tout  cf. 
(|u'il  y  a  tle  bonté,  de  sa.:essc  <|e  «a  part,  tont  ce  tju'il  v  a  de 
propre  à  Us  sanetiti.r  et  i  1  s  rendn-  heureuses,  dauv  c.ttv  inven- 
tion de  son  amour    IHueliaristio. 

Elles  oontempiont  encore  le  Seigneur  dans  cette  oréatnrc  qui 
est  le  reflot  de  ses  porfcctiiuis.  le  miroir  do  >a  ju>ti('e,  Mario,  dont 
le.^  sublimes  privil«5^a^s,  les  hautes  vertus,  l'amour  maternel  envers 
les  hommes,  excitent  sans  cesse  et  leur  admiratioi»  et  lour  atiVc 
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tion.  l'IUi's  i-f;;:ir(K'iit  If  r\c\  (U'ploj.int  tunti-s  ses  iiiag  iitiO'"nco« 
aux  youx  do  leur  foi,  et  offrant  X  lour  ('s|M'i;\nc  >  toutes  It's  joii's 
lî".  I;i  Ix'îititude  K'inrrnic  dans  la  vision,  (hiu-^  l'auioiir,  dans  la 
possession  do  la  bcMiuté  inUnic. 

Que  |)ri)dnit  crtlo  contiMnjMation  ?  l'admiration  la  jilns  viviv 
llavio  des  tria'iil  ur»  v{  des  l)iMuti's  divines,  ITuni*  «'lèvo  vrr.>  Hiiu 
I«\x  ani^onts  d  inn'  ulorilii-atlon  ijiii  le  n'jonit,  |ian.'e.(n"il  voit  atteint 
le  bnt  |MUi'  I  ijUi'l  il  a crci''  cette  inti'lij^ence  ;  il  m  e.-t  connu, 
adort>,  loije  ^lais  l'admiration  amène  nt'efs-airement  l'amoui^ 
Sur  la  ter;.'  <i  m  ci'l,  l'amour  n'a  i|U  iine  cause.  c"(>.-t  la  beauté 
<|ui  r''\i-it'.  lii  contem|ilati.>n  de'  la  b 'aiit.'  sujirêino  allume  un 
ardent  ameif  poar  ill  -. 

Kt  voici  (>n  (  tr  t  <jue  ces  cmurs  il'  \  i'-ru'e-,  aîtiiv's  |iai'  l0'(diar- 
mes  'AWk-  lesi|u  Is  Di.ii  leur  api^arait.  aeeDinpli-si  nt  dans  toute 
son  cf'n  lue  la  l)i  s!i|»rême  <|u'il  a  doniK-;'  i\  Ibommc  :  fi/  niinc- 
/•'/.s  Je  Si'i<f)ii'iiy  t'i;i  lh<}i  <h  fiHif  tnn  ispnt.ili  fniif  ton  ciiiii\  ifr 
tniiti's  f,isf<>r''r.<.  .Kisus  r(roir,  d'tTu^  r(\\jires.--ion  de  ramnu;- dans 
les  pari'l<v>  brrd:uit  s  <|u'e!leslui  a  irc.-sent.  dan.-  les  larmes (ju'elles 
rcpamU'iitau  pi''d  de  la  croix,  dan»;  la  douleur  (pi'elles  éprouvent 
de  je  voir  oirensé.  dans  la  part  (\'\''  K  -premient  à  tous  les  intérêts 
de  ha  uloire.  1/' amour,  boidieur  i]r  !  âni''.  e'est  aus.«i  le  birdieiii' 
lie  Oiou  ;  (juaud  il  c-taimi'-,  '1  est  satisfait,  il  se  repose  avec  dé- 
lices t^ur  le  C(C  ir  qu'il  sent  palpiter  d'atrection  pour  lui. 

Toutelbis  ]>.)ur  ([u'iin  cirur  lui  plai-c    il  faut  (ju'il  soit  pur. 

Oleii  aussi  veutjiniird'  la  b 'auté.  il  est  sensible  à  ses  ■•barmes. 
Ne  Ventendey,-V'iu->  pas  di/e  à  l'éi'ousi'  qui!  s'e.-t  c!ioi.-ie  :  u  Tu  es 
toute  bell(\..  tu  fais  mes  dt'li(;es...  tu  blcs.-;  ^  ninn  cœur  d'un 
.-vul  (\c  te,-  r(\i;ards.  ^  (t'ant.  TV.) 

^lai.>  la  beauté  dan>  >inc  ;'imc  ne  peut  éire  qu'un  rcii-'t  decilie 
dv«  I">ien,  une  participation  à  sa  sainteti'-.  Elle  s>e  tr  luvo  pour  la 
relii^icuse  tlans  l'borrcnr  (|u"elle  ressent  pour  tonte  faute  (juelquo 
légère  qu'elle  «emblc  être,  pour  toute  tacbe  qui  )>!essc  les  regards 
dii'ins. 

r'c,-t  afin  <le  la  préserver  de  tout  ce  qui  pourrait  altérer  sa 
boiuté  que  Dieu  l'éloigné  du  inonde  ;  c'est  pour  que  sou  amour 
jio  se  rcpnrte  pas  sur  d'autres  que  sur  lui  qu'il  la  tient  renfermée. 
C'est    un    Dieu   jaloux,    comme    il    s'aj»pcl!r     lui  même     (Exo 
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\X.Ki\  ).     Ci'si  l:i  jiilotisic  (jiii  lui   a  (ait    inventer  la  LM-illo  du 

cloître.     -L;'i.  M'iil  avec  avec  ia  \'ier_^e  (ju'il  a   choisie,  et  i|ui  a  rc 

pondu  à  sou  appv'l,  il  se  plaît  à  parler  à  .-on  cicur,  à  lui  redire  son 

aifeet'ou,  à  la  eonihl  r  d'-  ses  faveur^.      Alors  toute  la  puissanci-, 

toute   la  tendresse  d'aniMur  d<int  ille   est  douée  se  concentre  sur 

i'ii.      l'iij  ■  a  apiiri^  de    lui  luêuit^  i|U"  l'aïunur  se  prouve  par  le  sa 

oriHce.      Kt  vi.iià  ij  {'.  Ji  •  >'iuini(ile  par  la    jtrati(jue  des  vertus  (|ui 

eoùtirit  le  j)lus  a  la  iiatur'-.      h'e-ardant    la   cr(»ix   (pie  s(in  divii; 

Kp.'ux  iui    uionn-''  -  lu.s   V'::i:^i\  v\h'  se  erueitie  à  tout,  au  inonde  à 

'jili  elle  lu-  veut  p:i-  même  d.MHier   une   pensée,  a  sa    tanuile  ddiil 

elle  n  ■  v.'Ut  rappeli'r  «le  sduveiiir  i|ue  devant  Dieu  par  U  prière, 

i  toute  propriét(''  .1  laipiellr  v\\r  nmonce  pour  end)rasser  toutes  les 

privations  de   la    pauvreté,  aux    atlections   humaines   eojitre    Ics- 

'pi  '1!  'S  elle  iuipo-;c-  à  sun  e<e;i;-  uip'  ^:arde  viudlante  1 1   ri^oureuhe, 

i  sa  volont/'  qu'elii"  assujt'tir  san>  eusse  au  jou^^  de  i'dhéi-sanee,  à 

-on  corps  (|u'elle  condaniiif  au  j'^ûne,  à  la   flaudlation.  a    toute- 

-ortes  d'austérité's 

Kt  quand  lininMiation  a  é-lé'  cuiuplét",  (|uand  ellt>  est  de\.  nue 
un  ■  virtiino.  <pii.  ('(imiu"  celle  du  Calvaire,  n'-'-t  (pi'nne  {daie 
•'ans  toute  vi  |)ersonue,  alors  elle  se  dresse  avec  une  iinlicible  joi(> 

'\atit  la  croix  de  Jésus,  et  ell.-  dii,  :  M,,i  aussi  j'ai  un  eieur  ipii 
;ut  aimer  ;  moi  an-si,  j'ainu^  ju^pia  être  crueitiée.  Ah!  c'est 
'•ett'  parole  de  tant  de  cœurs  purs  ininiolés  pour  lui,  entendue  du 
vance  a  traver-  le-  siècles,  ipii  taisait  rester  dt'su-  <ur  la  i-r'Mx 
malgré  les  eri>-(jui  le  pre>,>aie!ii  d'en  descendre.  Il  _>  est  «lenienre 
attache,  jiour  recevoir  cette  expres,«<ion  d'amour  ipii  devait  répon- 
dre a  celle  àont  i!  donnait  en  mourant  un  si  éclatant  témoi-rnaire. 

Oui.  un  am(»iir  porté  au  plus    haut  de^ré  par  la  cont-niplation 
d»' ses -randeins  et   de    ses  hontes,   voilà   pour   Jésus  le  dédom 
inaiicnient  de  sa  passi.m.  Je  vous  le  demande-    A  t-il  a.vM.-z  souf 
iért  pour  le  mériter  '.'' 

Et  cet  homniau-e  d'amour  et  de  .sdutni-SRion  (jue  remlent  à  Dieu 
les  victimes  du  cloître,  il  est  pour  lui  une  réparation  du  refus  de 
l'aimer  et  de  lui  ohéir  (|u'il  reçoit  de  toutes  parts  dans  le  nion(h'. 
Il  est  le  maître  di'<  hommes  ;  il  leur  a  donné  la  vie  :  devenu^ 
coupables,  il  les  a  rachetés  par  .<:on  «an^  :  il  les  appelle  à  partairer 
sa  télicité  dans   les  délices  éternelles  des  eieux.  et  il  -,e  voit   dé- 
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<(ai^(i(-.  outni'^v.  r.'iH.ussc'  dans  .son  autoritr  et  (lan>  son  amour. 
Lo  monde  a  jiour  prit.ct"  le  démon,  sclmi  Tattcstatidii  du  Clirisi 
lui-mÔmc.  (.fcanXlfj,  Kt  (rest  de  eet  e.nim.i  de  sa  -l.)ire. 
«jne.  au  détriment  du  sien,  la  plijj.art  <K's  limunK-^  reeon;iais>etii 
l'ompin'  fil  acconiplissant  se.s  infernales  volontés. 

Eh  bien  !  voyez  l'amende  honorable  (|uc  Dieu  re>;nit  pour  cet 
ontra,Lr(>  presque  universel  dont  il  e.st  l'objet.  Il  entend  celles  ,,ui 
sont  déjà  ou  seront  dans  le  cloître  lui  dire  :  Not»-.seulen)ent  nou> 
voulons  accomplir  vos  commandenients,  mais  nous  vouloi>s  suivre 
aussi  vos  conseils  avec  toute  la  perfection  possible  :  nous  voalon.s 
vou.s  faire  rèuner  complètement  sur  nos  c(curs,  et  rpie  vntre  vo 
ionté  .se  fasse;  e!i  nous  aussi  parfaitement  (ju  au  ciel.  Oh!  t>lK- 
est  trop  rare  pour  Dieu  cette  .satisfaction  d'un  einnire  al)solu  su)- 
!es  âmes,  pour  .|u'il  n'éj)rauve  pas  la  joie  la  plus  vive  a  la  vue  de 
celles  (pii  vi(>nnent  .se  donner  à  lui  tout  entières.  Affirmtur  rrcfl 
ri,-(fi),rs  /n  /afifin  et  rxiiltationr  (  Ps.  XI.  IV).  Kh  bien  !  qui 
voudrait  maintenant  blâmer  l'acte  qui  s'accomjiiit  en  cette  circons- 
tance solennelK'  ?  Qui  voudrait  ravir  à  Dieu  la  uloire  (ju"il  en 
re(;oit,  l'amour  dont  va  jouir  ^ow  eccur  ? 

II. 

La  trl<»rification  de  Dieu,  c'est  le  but  de  toute  la  création.    Diei; 

i  tout  fait  ])our  sa  ^i,doire.      Uiu'n:rsu  proptrr  snurf  ip^um  op>r<r- 
tifs    e.sV    Doun'inis.     (  IVov.    XVI..      (Jetce  lin  les  re)i,uieu.<es    l'at 

tei.u-ient  plu.s  excellemment.    Klles  méritent  donc  la  louanue  pour 

l'acte   (ju'ellos  accompli.ssent,  celles  qui    lui^^ent   aiijf.urd'hui   le 

njonde.  pour  se  consacrer  à  Dieu  ! 

.Mais,  enlevées  à  la  société,  est-ce  qu'elles  ne  .sauraient  plus  dé 
sormais  lui   être  utiles  ?  Loiis  delà,   elles    lui    rendront    plus  de 
services  que  si  elles  étaient  restées  dans  le  siéide. 

Qui  ne  reconnait  l'efficacité  de  la  prière  même  dans  Tordre 
puronjcnt  naturel  ?  I»artout  lorsque  l'on  a  une  faveur  à  obtenii- 
e.st-ce  qu'on  n'a  i>as  recours  à  l'intervention  des  personnes  qu( 
l'on  Hait  être  a-^réables  à  celui  de  qui  on  espère  '.''  On  emploie  de 
toutes  parts  des  lettres  de  recommandation  qui  ne  sont  qu'une 
prière  faite  par  celui  qui  les  donne  de  bien  accueillir  l'ami  ei> 
faveur  de  (^ui  elles  .sont  adressties.      Voyez-vous  ces  rcviuêtcs  qui 
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M'  si^n.'iit,  (riiii  L'iMiul  iiDiiibrc   .K-  iimiii>:,  pour  .xillicitrr  drs  ivuto- 
rites  eonipétentos  un  emploi   avaiitii^^Mix.  ou  l;i  Lrr.u-i'  d'iin  criiui 
IipI  ?    (je  sont  t'iicorcri  û^'-  <ilpplii';itioiis  «loiit  rrtHc;i('iti'' ;i  il'îilitMiit 
plus  de  valciu-  (pic  c.ux  qui   les  «'xpriiuorit    <itit    un    plu^    iirnut] 
niériti'  p  •r>oiuM'K  ou  un-  pliiN  haute  position  sociale. 

Traiisjinrton-'ior.s  iiiaiiiteuuutdaus  l'onlrc  surnaturel  :  rlevotis- 
invus  à  la  L'ont  •niplatiiin  lie  la  sai:-esst>  et  <i"  la  luiscfioitrd'  du 
S(i_:ni'ur. 

L-  \  elle  divin  .-'incarne.  INuiri|Uoi  ?  ("est  alin  de  pouvoir 
îuteroéder  aujjrè^^  de  sou  Père  en  faveur  des  liounues  devenus  se> 
frère-,  otiVaut  pour  eu.v  ses  prières  et  les  mérites  des  travaux  et 
des  soutVrauees  (jn,-  lui  p.-rmet  de  sulur  ia  luiture  humaiue  (ju'i! 
a  prise. 

.^ur  la  terre  il  doni|e  lc.<  .-uldime-  eiistULniemenis  de  son  Kvaii 
jile  ({ui  ont  fait  luire  une  -^i    salutaire   lumière    pour^  le    ujoudc; 
assis  à  I  unt/ti-i  i/i'  ht  iiinrl.    {  IjUC    II.) 

Heuipli  de  bonté,  il-uérit  ton-  les  malades,  cou-oje  les  atHiL'é>. 
i'Krwx'  partout  !e>^  (Ouvre.-,  de  mi-érieordi-  spirituelle  et  corporelle. 
-Mais  voyez  le  ujaiiitenaut  sur  la  croix.  Kn  proie  à  tout  •:<  les 
tortures,  il  offre  le  San-  (|u"il  ver>e  pour  le  .salut  du  uioode  ;  et, 
<•  est  de  e-tte  j)rière.  de  ce  saerilic  (pie  découlent  j.our  nous  le 
pardou  d(.'  nos  fautes,  et  toutes  les  ^^râees  (pu"  doivent  procurer 
notre  sanctiHeation. 

Or,  par  (pioi  lu  Christ  a-t-il  été  le  plus  utile  aux  Ikudiiu's  ?  Est- 
ce  par  1  •  useignement  de  sa    luvdication.  par  .«^es  actes  (h-  bienfai 
san(.'e,  ou  par  eett  ■    immolation  (pii  a  opéré  notre  salut  éternel  '.' 
Toute  l'effieaeité  de    l'intervention   de   désus  en  notre  faveur  est 
dans  1(>  .sieritice  de  la  Croix. 

Entendez-vous  maintemuit  ces  prières  (pii  ujontent  de  toutes 
parts  en  accents  supf^liants.  ver-  Celle  (pii  s'aj)pi'lle  le  refue'e  des 
pécheurs.  li>  salut  dr>  inlirmes,  la  consolation  des  afflip's  ?  Stir 
({uoi  se  bd.se  lespérance  qui  les  anime  ?  Sur  les  vertus  éminentes 
de  Marie,  et  surtout  sur  les  mérites  ae(|uis  au  pied  de  ia  croix 
((ui  l'ont  fait  associer  à  IV'Uvre  (K;  la  i(''demption. 

(Quelle  est  -olennité  ((ue  l'Eiili.se  célèbre  en  ce- jour>«  ?  C'est 
la  fête  de  ^ous,  les  Saint.s.  Elle  nous  \v<  montre  intercédant  pour 
nou.s  auprès  de  Dieu,  au  nom  de  tout  ee  (|uils  ont  fait,  de  tout 
ce  (|u"ils  ont  souffert  pour  sa  uioire. 
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KcoutDiis....  Vo'u-À  (juc  (les  ::«'iiii3.s(.'inetits  mc  font  ctuonfire.. .  . 
II-«  s(.|iil»j,Mit  VL-nir  d'iitu!  deinour."  soutcrraitic.  Qm-lK-s  p(<niblps 
>on(ïranc('s  ils  t'Xpiiruont  !  ^/y.:  />iti<'  i/r  iinii<,  mus  nv  moins 
ijin  i-tts  uns  inuis.  p>iri(  t/m  la  un  in  <I<  l)i>ii  imits  ,i  foiirliés 
(•inl)  ];.».)  Qui  (le  vous  ne  se  sent  purtr  à  s«mla;i('r  ces  ânic^ 
infortunéiis  ?  Kt  par  quels  moyens  ?  l'.ir  la  prièn'.  ramnôiir  ••! 
Ii-s  mortitications  di'  tout»;  lîspècc.  \'oiis  li-  .-.cnt  /,.  pîis  il  v  aura 
de  nié;ites  vu  vous,  plus  votro  prière  sera  proj)re  à  soulager,  à 
délivrer  ceux  (jue  la  justice  divine  retient  au  séjour  des  expira 
tions. 

Tout  ce  rjue  je  viens  de  vous  dire  vous  prouve  le  dounie  de  la 
rev(!rsibilité   des    mérite.-       ('onij»rene/-vou>    maintenant    à   (luoi 
p(!UVont  servir  aux  autres  les   religieuse.- du  C.irm  1  ?    l/A|)ôtr" 
la  flit  :   la  prière  assidue  du  ju<t"  a  h-aucoup  d'  pouvoir.     .1//// 
litiii  l'ilit  ihi>rfciitiit  jiisti  iissiihtd ,    (due.   \'.) 

Oli  !  (ju'clle  est  efficace  la  suj)|ilieation  d''s  âmes  agréables  à 
Dieu  !  \'ous  rapj)ele/-vous  ces  villi  ^  abominables  consumées  par 
le  feu  du  ciel  ?  S'il  s'était  trouvé  seulement  dix  justes  dans  So- 
domcî  et  Gomorre,  leurs  prièn's  et  leurs  mérites  auraient  soustrait 
ces  cités  coujia})les  aux  terribl  s  coup  .  des  ven^'eances  divines. — 
Et  la  prière  de  Moïse  seul  n'a-telle  j.as  sauvé  tout  le  peuple  de 
Dieu  ? 

JiU    voyez-vous     la     victime    du     cloître  '*     Lu    com})onction 
du  cœur,  les  mortifications  l'ont    purifiée  :   les  urâces  dont  elle  a 
été  comblé»'  et  auxiiuelles  elle  a  correspondu,  lui  ont  fait  ac(juérir 
de  nombreux  mérites  :   ses  vertu-   l'ont  ri.'udu''  belle  aux  yeuxdi: 
Heiirnuur.      La  voici   exténuiie   jiar   le  jeune,  elle    porte  sur   son 
corps  la  trace  de  la  disci(»liui'   (pi'elle  viiMit  de  s'infiiii'cr  ;  elle  e<t 
là  veillant  au  milieu  de  la  nuit,  au  j»ii;d  de   l'autel,  l'œil  fixé    sur 
le  tabernacle  de  Celui  (|u'elle  a   choisi   pour  Kpoux.      Ecoutez  sa 
prière...  Mou  désus,  i;râcc  et  miséricorde  pour  ma   famille  dont 
j'ai  fait  le  sacrifice  pour  votre  amour,  répandez  sur  elle  les  béiu'- 
dictious  les  plus  abondantes  ;  que   ceux  (pie  j'ai  (juittés  ti'oûtent 
la  paix  sur  la  terre,  reçoivent  la  uloire  au   ciel. — Une  autre  voix 
s'écrie  :    Pardon  pour   le   pécheur  (jui   vous  ofi'ense  ;  je  me  fais 
réparatrice  de  ses  fa\»tes  ;  au    nom    de  vos  souffrances  aux(i|uelles 
j'ai  voulu  participer  el^  (juelque  chose,  sauvez  sod  âme  de  l'enfer. 
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— .JVntriKls  enfort'  utu-  victiin.',  clk;  dit  :  l?itu'  poinco  iiinribuiKi 
'|iii  va  hiLMitôt  j.araîtro  devant  votre  justice  :  au  nom  de  h.  nmrt 
<|ue  je  fais  snl)i:-  à  tous  nies  sens,  doniitz  lui  rétortu'lle  vie. 

Ht  .-ouvent,  avec  un  accent  eiininiun.  leur  cœur  s  curie:  A  noii> 
l<'s  privations  ci  les  sacrifices,  à  tous  ceux  (jui  souflVent  du  corp'^ 
"U  de  l'âuie,  la  <ons(dation  de  leurs  peines,  et  la  irràoe  qui  en  tire 
jinur  eux  un  Iruit  de  salut. 

l.a  recounai>.Miiee  les  porte  aussi  à  i)rier  iVé.iueninient  p-uir 
leurs  bienfait' ur^.  dont  la  libi.^ralité,  excitée  par  la  vivacité  .le 
leur  foi,  leur  vient  en  aide  dans  leur  œuvre  .b-  la  udoritication 
de    Dieu   et  de    la   sanctification  des  àniet». 

Kb  bien  !  cmyez-vous  (|ue  ces  supplications  l,oucbantos  tonf 
laisser  insensible  le  C(C'ur  de  .Jésus,  .(uil  va  entendre  sansexau- 
••or  leurs  prières,  ces  épouses  cliéries  (|ui  se  sont  faites  victime,^ 
pour  son  amour  ?  Ob  !  que  do  grâces  de  toutes  t^ortes  tomberont 
<K's  mains  divines  par  Miiie  de  telle  prière,  de  telle  mortification 
des  rehVdeus»'s  que  doivent  renfermer  ces  murs  ? 

Et  ce  ne  sera  pas  seulement  à  le-ard  de  leurs  familles,  ou  des 
personnes  recnimandéesà  leurs  prières,  que  leur  intercession  sera 
••tîicace,  eu  sera  f)()iir  notre  pays  tout  entier. 

La  j,doneuse  sainte,  quelles  reconnaissent  pour  leur  Mère. 
Sto  Thérèse,  a  pré>ervé  TEspa^rue  .sa  patrie  de  renvabias-ment  de 
rhérébie  protestante.  Quelle  preuve  éclatante  de  la  valeur  de  la 
prière  et  du  eacrilici'  ! 

Sans  dout?  lu  f.i  brille  encore  d'un  vif  éclat  dans  notre  pays  ; 
inai.s,  on  le  sen%  lenfer  doit  tendre  à  l'y  affaiblir  par  les  fausse? 
doctrines  et  mênje  par  la  persécution.  Dans  ces  dernières  année» 
dos  accents  inques  .^e  .sont  fait  entendre  avec  audace;  l'incrédulité 
nais.sante  s'oriranise  ;  un  attentat  saorilè.-e  contre  les  droits  (b« 
lE-^dise  a  été  connnis  :  dans  une  province  voisine  la  liberté  du 
<-ulto  catboli(jue  a  subi  une  atteinte  violente.  Et  ce  qu'il  y  a  do 
plus  déplorable,  ia  pureté,  la  pobité,  la  charité  de  nos  mœurh. 
dont  la  renommée;  était  si  -lorieuse  pour  nous,  ne  s'altèrent-t- 
.dles  pas  dune  manière  .sensible  *.'  l)é|à  cet  aflFaibli.s.sement  moral 
a  pu  enlever  bien  des  âmes  à  Dieu,  et  s'il  prenait  des  accroi.^se- 
inents,  il  amènerait  tôt  ou  tard  une  déchéance  de  la  foi. 

Sans  doute  la  ,sollicitu<le  si  éclairée  et  si  pleine  de  zèle  de  no.. 
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(.ontill's,  1  iiiflticiK'f  (lu  clevirv  dans  rédiiciition  qu'il  (li)nri'\  et  le 
uiitiistrro  qu'il  cxeirc,  IV'diHciitiori  (juc  produisent,  par  leurs  ver- 
tus, ft.  i(îH  œuvres  admirables  (|u'HccunipliHsont  do  toutes  parts, 
nos  diverses  eoniiiiunaufés  rcli^n^uses,  lu  vivacité  de  la  foi  et  d' 
la  piété  qui  doinin^-nt  encon;  dans  notre  pi«pulatinii,  tout  cela 
d'>it  faire  espérer  le  maintien  de  la  nligion  dans  notre  patrie. 
Mais  peut-être  le  dani^er  est-il  plus  Lirai;»!  encore  qu'il  n((  parait 
I  our  un  avenir  plus  ou  moins  proehain.  et  voilà  j»our(|uoi  la 
F'rovidenee,  j»ar  une  nouvelle  démonstration  de  sa  birnveillanco 
si  éclatante  et  si  constante  envers  ce  pays,  amène  un  renfort  jiour 
la  conservation  d(>  notre  foi  et  de  nos  mœurs. — (,'elte  vill"  dont 
l'importance  s'accroit  de  jour  en  jour  d'une  manière  si  extraordi- 
naire, est  destinée  à  exercer  la  plus  urande  influent'  sur  le  pays 
tout  entier.  Or.  voyez  la  pensée  que  Dieu  a  inspirée  au  pioux 
et  vénéré  pontife  de  ce  diocèse,  déy\  l'instrument  du  tant  de 
irrrices  pour  son  troupeau.  A  chaque  extrémité  de  cette  <;raiide 
cité,  il  place  une  communauté  relii;ieuse,  vouée  exclusivement  à 
la  prière  et  au  sacritici',  comme  deux  cliiîteaux  forts  qui  la  protè- 
U'ent  contre  l'ennemi. 

li'uue  d.!  ce-i  communautés  est  une  fleur  siutie  du  .«lol  de  notre 
pays  ;  i-lle  est  bien  petite  jar  son  humble  oriuMue,  le  peu  d'éclat 
(|Uelle  jette,  les  imperfuctions  inhérentes  à  toute  institution  nais- 
sante ;  elle  n'a  encore  à  montrer  qu'une  volonté  i^énéreuse  expri 
mée  par  le  «zenre  de  vie  austère  (ju'elle  a  embrasée.  Toutefois 
ses  dévelopj>ements  rapides  semblent  indicjuer  qu'elle  a  été  appe- 
lée par  la  IVovidence  ;  mai.s  elle  base  l'elFieacité  de  sa  mission 
pour  elle-même  et  pour  notre  société  sur  ce  (pii  est  l'objet  spécial 
de  son  culte.  Cest  le  vSang  du  Verbe  Incarné  (|ui  a  racheté  le 
monde,  envers  lequel  le  Vicaire  du  (^hrist  vient  d'encoura,i,'er  la 
dévotion  eu  disant  qu'elle  rendrait  la  foi  plus  vive,  l'espérance 
plus  ferme,  la  charité  plus  ardente,  et  que  là  ou  l'on  mettrait  une 
goutte  de  ce  ►Sang,  il  n'y  aurait  rieu  à  craindre  ;  ainsi  l'hommage 
([ue  cette  institution  rendrait  et  ferait  rendre  au  Précieux  Sanu- 
serait  une  .sauvegarde  contre  les  atteintes  qui  menacent  la  con- 
servation de  notre  foi,  et  par  là  même,  celle  de  notre  bonheur 
national,  comme  le  Sang,  qui  a  été  la  iigure  de  celui  du  Christ, 
a  préservé  du  glaive  exterminateur  les  enfant;-  d'Israël  qui  en 
avait  mis  l'empreinte  sur  leurs  demeures. 
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li'autro  cnniiMunauti'.  (.hjct  .!.•  la  f^-tr  <|ui  nous  rasscni].!.-. 
présrtito  il  la  {'onHaiict!  de  iicitiv  pays  outiT  le  nuTit.-  p.  rsotiiirl. 
<lrjà  ai'prt'cit'  <1.'  (vlli-s  (|ui  }.abit<Mit  cette  iiiaisun.  K;  culte  ^p('.cial 
«|uV-ll<>  rend  ;i  la  Mèn-  .lu  Christ,  dispensatrice  d,\s  Ltrâcos  <|ui 
•^(Jiit  le  fruit  -lu  Sauu'  divin,  le  rejaillissement  .pii  se  fait  sur  elle 
■lu  incrite  dt  s  prières,  des  vert u>i.  des  sacrifices  accumulés  depuis 
de.M  siècles  par  les  memhre-  de  n.n  ordre,  le  droit  tout  particulier 
<iu'elle  a  de  réclamer  l'intercession  si  puissante  auprès  de  i)i*u. 
•  les  Saints  et  des  Saintes  (|u.-  le  Carmel  a  donnéi^  au  CieL  surtout 
oelle  de  la  irlorieuje  Ste.  Thérèse,  luu  des  plus  efficaces  instru- 
ments de  sa  -race  (|ue  j)icu  ait  employés  dans  son  K-lisc.  et  enfin 
l'attestation  de  T.  stime  et  de  la  confiance  dont  cet  Institut  e.-( 
l'objet  par  ses  maisons  en  si  isrnud  noml»rc  répandues  dans  le 
inonde  catholique. 

A  la  considération  de  toutes  les  grâces  que  cette  comnnniauté 
doit  faire  dese.;ndre  sur  cotte  ville  et  sur  ce  diocèse,  regardez, 
vous  aussi,  avec  un  vif  sentiment  d■allé^'resse,  ces  vierges  (pii  >e 
consacrent  au  ^c\irui'uv.--A(UHcenti(r  re,ji  virglnes  in  hit'itin  tt 
rxu/f'itioiir.  En  même  temps  élevez  l'accent  de  la  reconnais.-«ance 
vers  le  vénérable  j.ontif"  (jui  vous  _--<uiver!u^  pour  cette  nouvelle 
preuve  de  son  dévouement  ii  son  troupeau  qu'il  a  donnée,  en  ap- 
pelant ici  ces  digues  filles  de  Ste.  Thérèse.  Et  (^l'elles  mêuies 
daignent  entendre  le  témoiuna-,^>  Jo  „otre  gratitude,  de;  ce  (pi'elles 
ont  joint  à  leurs  autres  sacri'ices  celui  de<|uitter  leur  patrie  et  une 
maison  chère  à  leurs  cœurs,  de  traverser  l'océan,  de  subir  tous  les 
inconvénients  d'une  fondation  nouvelle,,  afin  de  nous  faire  jouir  des 
mérites  de  leurs  prière.s,  de  leurs  travaux,  et  do  leur  immolation 
continuelle. 

m 

Après  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  il  y  a,  je  me  flatte,  un  senti- 
ment d'admiration  pour  ces  âmes  généreuses  qui  se  font  victimes 
pour  le  salut  des  autres  Mais  il  me  semble  (|ue  l'on  jette  un 
re<,'ard  de  compassion  sur  celles  qui  vont  être  renfermées  dans 
ces  murs,  et  ([u'on  leur  adresse  cette  parole  de  pitié  ;  Pauvres 
malheureu.ses,  que  vous  allez  souffrir  !  Ah  !  s'il  leur  était  permig 
de  répondre,  elles  se  lèveraient  avec  une  sorte  de  fierté  blessée  et 
avec  un  accent  plein  d'énergie,  elle  vous   rendraient    notre  corn- 
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misdration  et  nous  (liraient  :  Malheureux  V(.us-uiéiii(>  d'avoir  :'. 
vivre  dans  un  inonde  où  lu  bonlieur  n'est  (ju'un  rêve,  le  plaisir 
souvent  un  remords,  où  toute  joui>sance est  inouiplète  et  toujours 
traversée  par  la  pensée  qu'elle  doit  finir  bientôt. 

Le  bonheur  même  iei  ba^  ajoutent-elles,  il  est  ù  nous. 
Ont-elles  raison  ?  J'ouvre  l'Kvanirile  et  je  lis  ,<  Si  quelqu'un 
quitte  sa  ujaison,  son  père,  sa  mère,  ses  frères,  ^es  sœurs  ù 
eause  d(;  moi,  il  rceevra  le  centuple,  et  il  possédera  la  vie  éter- 
nelle. ..  Math.  XIX.  Il  recevra  le  centuple,  c'est  à-dire,  il  sera 
eent  fois  plus  heureux  qu'il  l'aurait  été  par  la  jouissance  de  ce  à 
quoi  il  renonce. 

De  uni  est  cette  assertion  ?  Du  Verbe  Divin,  do  celui  qui  est 
toute  vérité.  C'est  une  parole  qui  demande  votn;  foi,  quand 
même  vous  ne  la  comprendriez  pas.— Malgré  vous,  il  faut  (^ue 
V0U8  le  croyiez  ;  ces  reli^'ieuses,  elles  seront  sur  la  terre  cent  fois 
plus  heureuses  que  vous. 

Eu  quoi  consistera  cette  félicité  ?-  Dans  l'exemption  des  pas- 
sions qui  déchirent  si  cruellement  le  cœur,  des  sollicitudes  de 
tout  genre  dont  la  vie  séculière  est  remplie,  des  déceptions,  des 
revers,  des  ruptures  d'affections  qui  se  rencontrent  si  souvent 
dans  le  monde. 

Elle  se  trouvera  dans  cette  paix  de  ITime  que  n'altèrent  pas  le 
remords  de  la  conscience  et  la  crainte  de  la  justice  divine  ;  dans 
une  tendre  et  sainte  affection  fraternelle  entretenue  par  l'estime 
que  produit  une  mutuelle  édification,  et  surtout  dans  les  rapi)ortj« 
intimes  avec  celui  que  ces  Vierges  ont  pris  pour  Epoux.— 8elon 
la  langue  de  l'Eglise,  l'alliance  de  la  religieuse  avec  le  Christ  est 
un  mariage.  Ce  nom  d'Epoux  que  prend  Jésus  à  l'égard  de 
celle  qui  s'unit  à  lui,  n'est  pas  un  vain  titre.  Il  s'engage  à  aimer 
spécialement  celle  qui  pour  lui  renonce  à  toute  affection  humaine 
même  légitime,  et  ordinairement  à  l'âge  ou  le  cœur  en  est  le  plus 
avide. 

Et  croyez-vous  que  celui  qui  fait  la  félicité  des  élus  dans  le 
Ciel  ne  peut  donner  sur  la  terre  le  bonheur  à  une  âme  qui  l'at- 
tend de  lui  seul  ? 

Oh  !  si  vous  saviez  quelles  jouissances  il  lui  fait  goûter  en 
N'entretenant  avec  lui  dans  l'oraison,  de  quelles  délices  il  l'inonde 
dans  l'union  eucharistique,  de  quelles  douces  émotion»  il   fait 
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huttr»'  son  cœur  <i;iii>  ci  ttu  Huintr  ixiiltaticii  tir  fcntiiiit  tiis  <{U  l'il" 
•.•prouve  sous  l'intluciict.' d«'s  idiH'>  siiriiafur'lles  «jui  ranitiu'nt  >;iu- 
r'cssi'.  l'iic  iuiiuolution  est  pour  elle  une  jouis.«.arjce,  parceqii'elle 
lui  periiif't  lie  ti'uioi^uer  sou  aiuimr  au  Hi-u  dont  elle  se  sent  ^; 
tendrcîmcut,  >i  offieaecuKMit  aiiiu'i-.  XOus  voyez  d«;s  larines  à  sc> 
v 'iix.  Oh  !  ce  n'est  pas  une  alL'Ction  trahie,  un  désir  contrari»'. 
Mil  de  ces  mille  cliaiirins  de  hi  \  u-  si  seusiMi-^  au  coeur  dr  la  f'eininc 
'|ui  les  l'ont  couler.  Elle  {ileure  d'une  eonijcL-siuii  pleini'  o»'  dmi 
ci'ur  sur  les  sdiiffrances  de  Jésus,  d'une  vive  i^iatitud"  pour  toutf^ 
ces  grâces  qu'elle  s(înt  tomber  sur  tHe  avec  tant  d  abondanei  . 
d  une  tendresse  délieieus.*  produite  'ii  ril  •  par  l'affrction  i|Ut'  lui 
«'xpritui'  son  (''poux  divin. 

b)t  ce  i(ui  m 't  le  comble  à  smi  bonheur,  c'e^t  resjiéran«'e.  («n 
yilutôt  la  certitude  du  Uitd,  où  elle  sait<(u'il  n'y  aura  pa>  un  d^' 
ses  soupirs,  un  de  ses  sentiments,  une  de  ses  immolations  (jui 
n'ait  sa  réconij>ense.  où  ellt;  pressent  la  ^'randeur  de  >a  félicité 
parle  ras-asienurit  conipli.*t  de  l'amour  dans  la  posstîssion  de  \u 
beauté  iiitirde  i>-.)utée  pi'udant  l'étui  nité  toute  entière. 

EntiMidez-vous  ce  cri  sublime  de  Thérèse  :  k  Je  me  meurs  ih^ 
ne  pouvoir  mourir.  i.  Ah  !  si  elle  étîiit  en  proie  à  un  si  ardenf 
désir  du  Ciel,  c'est  (ju'elle  en  avait  senti  ici-bas  un  avant^t)wt, 
dans  .ses  rapports  avec  celui  (jui  en  fait  la  félicité  suprême. 

Oii  !  vous  (jui  avez  la  ;<loin!  d'Ctro  les  prémices  de  eettf 
ioniïue  génération  de  tilles  du  Carmel  qui  feront  l'édification  d«; 
notre  pays,  etitrez  avec  une  vive  allét;resse  dans  cette  enceinf 
Sacrée.  Par  cet  acte  vous  allez  rendre  à  Dieu  un  bien  glorieux 
hommau;e,  vous  préparer  à  devenir  des  instruments  de  sanctifica- 
tion pour  un  liraml  nombre  d'âim.'s,  et  preiidn;  [)Our  vous  même.- 
cette  part  que  le  Christ  a  déclarée  être  la  meilleure. 

Entrez  ;  cette  porte  en  s(ï  reid'ermaut  sur  vous  va  vous  st'panr 
des  malheurs  que  le  monde  fait  éprouver  dans  le  tiMups,  des  dan- 
gers auxqu;ls  il  expose  })0ur  l'étt'rnité.  Entrez,  c'est  la  demeuri 
de  celui  (pii  a  dit  que  la  rie  pitAnée  iii)t:<' /ni  nf  coutvilt  putnt 
l'ennui  ni  Vanu'rtnync,  ni'iisgofifr  ht  jttlip.t  /'ti/léqnssé',  iSap.V^III. 
Cette  porte,  oh  !  franehi.«sez-là  avec  un  joyeux  empressenment 
car  elle  doit  être  pour  vous  la  porte  du  ('i<'l. 
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lit'  s.Tinon  tonnitu^,  M-r.  lo  coadjutcur  donna  la  iR'n.Mlicti.n 
-•ilcnn.-ll."  (JM  tri'ssuint  sicri'nicnt.  N<»u.-s  vcjiidrions  pouvoir 
raccintcr  w.  «juc  nous  avons  (-proiivi'  d'indiciblt-s  cit  dtjuccs  vuu»- 
tions  (Ml  (iit<iidant  le  chant  dt-s  ('arin«'litos.  (Vw  voix  ^iii  nou^ 
arrivent  du  oloitre,  cotninc  d'un  t'Uubcau.  sont  véritalilcnit-nt 
I  ëi'hu  de  lu  vi('  du  Carmcl.  Pour  nous  redira  les  liyninir.-.,  1(< 
proses,  les  psaumes,  ete..  ((Kos  n,;  parcourent  <jue  deux  notes  ; 
mais  deux  notes  pleines  d'espérance  rt  d'am.mr.  Deux  notes! 
Sans  doute,  ce  n'est  jms  toute  la  uamme.  niais  e'est  assez  pour 
Jeter  aux  j)ieds  d's  autels  ce  cri  .suprême  ilc  Thérèse  :  stnifrir 
'II'  iiioiirir. 

Après  le  silut.  le  clergé  se  ioriiia  en  procession  et  coTiduisit  les 
l.ostuIante.sà  la  porte  du  cloître  où  les  attendai(  nt  la  31  en-  J'rieure 
et  la  communauté.  Kn  apercevant  les  Carmélites,  chacun  l'ut 
saisit  d'un  attendrissement  suliit.  Elles  étaiiiit.  on  peut  le  dire, 
parées  dans  t(mte  la  maj.-sté  do  leur  ensevelissement  volontaire  : 
robe  et  scapulaire  de  hure,  manteau  blanc,  -irand  voile  cjui  leur 
couvre  tout  le  buste. 

M-r.  Kabre  adr>>ssa  quel(jues  paroles  d'édification  et  d'oDcnu- 
rauvnient  aux  jeunes  filles  (|ui  allaient  s'abiuicr  dans  la  solitude 
profondi:  du  Carmel.  Pui>  chacune  d'elles  sa^en(millant  aux 
piids  de  la  Prieure,  demaiida  sou  entrée  par  cette  siniple  formu- 
le :  M  Ma  mère,  je  vous  supplie  très-humblement  de  m'ouvrir  irs 
jtortes  de  Votre  Sainte  .Maison,  ((uoi^iue  j'en  sois  très-indiono.  n 
Pour  toute  réponse,  la  Mère  Prieure  donna  le  baiser  d(!  paix  aux 
postulantes  et  les  introduisit  dans  le  cloître. 

lie  cler_'é  franchit  ensuite  le  seuil  du  uionastère.  en  parcourut, 
tous  l(îs  appartements,  pendant  (juc  Mons.'i_<rueur  le  coadjuteur 
eu  faisait  la  )>énédiction, 

Voici  maintenant  les  noms  de>  sept  premières  postulantes  du 
(îarmel  :  .Melle.  |)ori(Ui  :  saMir  Marie  de  la  Trinité  ;  .Melle, 
('haro(»inieau  :  s(enr  Marie  des  an;.iOs  :  Melle.  Legris  :  sœur 
Victoire  de  Jésus  ;  .Melle.  Desmarchais  :  s(cur  Marie  St.  Jcseph  ; 
Melle.  (Vevier  :  s(eur  Thérèse  de  .Jésus;  Melle.  Cinq-mars:  sœur 
Marie  de  l'enfant -lésus  ;  .M(>lle.  (Jauthier  :  sœur  Anne  de  St. 
Barthéleuji. 
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Non»  pnldioiH  Jilcii  v<iIoiitit'rs,  ilun»  rt-n  |>iis;r^,  lii  i  «M">lf  Miiv.uitf. 
rcitc  vt>lx  «lu  "  Priiiviij-  Stimj  '\  pur  «<r«i  iioldex  ft  |irc-;(ini' divins  iu-rtiiti*, 
•«■Inirnionlsc  si  lilcn  nwv  Ir.s  irrutulis  cf  ifC-m'-irnscs  a-'iilnition"  Un  (  'iuinnl. 
•  iMi-  lidii'-  iKMis  luisons  lin  viTlltiblc  honliriir  dt-  lu  n'-|>i'<Minlr<>  in 
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Mnmi;iins  (|ui  jtour.suivc/  uiu'  riante  voio, 
l'assoz,  Uiurbilloniicz  coiiiiik'  (U's  flcts  de  joie. 
Do  pliiisir  eu  plaisir  laisse"/  voler  vus  cdnirs  : 
J)e  loin  Jo  vous  entcruls,  je  vois  votn;  iK'-lir» 
Kt.  (loimatit  une  larino  ù  votro  vain  souriri'. 
Je  plains  vos  frivoles  bonheurs. 

\  ous  dites  :   u  Jouissons,  la  vie  est  épht'tnèro. 
'    Fuyons  de  lu  douleur  la  eoupe  trop  ainère. 
'(  Qufi  la  sanu^laiite  croix  n'attriste  pas  nos  \'»ux. 
<i  A  d'autres  les  ri;j:ueurs  de  l'austère  Kvanjzile, 
'(  Par  un  chemin  de  fleur  plus  lariic  et  plus  facile. 
K  Ne  pouvons-nous  aller  aux  Cieux  ?  i< 

Kt  je  vous  vois  dormir  au  bord  du  précipice, 
Savourer  à  lonj^s  traits  dans  un  trompeur  calice 
In  poison  déiiuisé  qui  vous  semble  du  miel. 
V^ous  aspirez  ia  mort  au  sein  (h»  votre  ivres.se, 
Vit  vous  n'entendez  pas  dans  vos  chants  d'allét;rt  s<. 
Retentir  déjà  son  a]»{)el. 

Vous  riez  en  voyant  la  vierue  (jui  s'immole. 
•Souvent  vous  lui  jetez  rinjnicjue  parole 
Que  répétait  le  Juif  au  Sauveur  expirant. 
\'ous  lui  dites  :  «  J)escends  de  cet  autre  Calvaire, 
M  i*ourquoi  te  consumer,  pensive  et  solitaire, 
«  Dans  les  ennuis  d'un  loniz-  tourment  ? 
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t  Dans  w  triste  sv'ymr  des  vimIIo  i-t  des  larni'  <. 
•I  J>i^riMH.-.  jeun.'  in.scn.sée,  e.stii  fxmr  toi  d»  cliariucs  ? 
■  Dans  c«',s  lii'iif*  dr  fl  r  (|ui  jn-ut  tt-  retenir  ; 
1  Oh  !   viyii.«4  ouvrir  ton  canir  aux  douci  s  e^[»ôrallL•l^-. 
Laisx'  là  ta  prixMi  et  tes  toiles  MjuftVaiiees. 
I  Kt  poursuis  un  autre  avenir. 

\'ois  eoniini-  la  nature  .-t  liKre  et  souriante. 

La  tirur  s'ouvH!  au  s(»l.ii,  l'oix-au  voiti::!'  et  i-hant.  . 
•1  Aux  rliatups  dès  le  matin  bondit  le  jeuru-  aunt-au  . 
<   Le  nua^e  lé^er  Hotte  au  uré  de  la  brise. 

Kt  tout.  f»our  nos  plaisirs.  >'unit  et  s'iiaruionis»- 
'(  Au  sein  de  ce  Uïonde  si  Ix^au. 

Kt  toi.  pauvre  vietiuie,  ù  ton  printemps  encore. 

Tu  veux  éteindre  on  toi  cette  filtre  .sonore 
H  Qui  vibre  dans  le  <.-,eur  à  eo  joyeux  concert  ' 

Tu  veux  trainer  des  jours  sans  vie  et  -ans  |pr'>ti:^r. 
'(  Connue  une  pâle  fleur  se  fiinant  .«*ur  sa  ti^ie. 
i  Seuhi,  dans  l'oubli  du  dé.sert  I 

i<  Aux  rêves  séiluisuntH  pounpioi  fermer  ton  ;ime  / 
u  l*i)ur(|uoi  chercher  au  ciel  une  idéale  flaninje. 
Il  \\\  amour  dont  l'olyet  .se  dérobe  à  tes  ycaix  ? 
;  l*ar  cjUt'l  philtre  enchanté,  (juel  charme  irrésistible. 
•>  l*eux-tu  suivre  à  la  croix  cet  Kpoux  invisible 
'(  Aux  appels  si  my.stérioux  ?  n 
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()  monde,  cesse  ton  l^lasphéme. 
'l'u  méconnais  lo  Dieu  que  j'aiuie 
Kt  son  esprit  n'est  pas  en  toi. 
Ton  regard  ue  voit  que  la  terre. 
Au-delà  tout  .semble  mystère 
Aux  rayons  mourants  de  ta  foi. 
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Pli  <li>       (  Jr  ..uis  liciiniix  et  sa"»^    .. 
31ai.s  t'-coutc  un  autrt'  Ian<^a"-e 
Kt  rou;,M-i  .|<»  ta  ïnWc  vrrour. 
'^oi  (|ui  vi.s  (le  vainc  funuV. 
Kntt'inl.s  une  voix  l'iiHainnu-o 
'!'•'  i-.'vOlcr  le  vrai  bouliour. 

T'  est  un  st'jour  do  silmco 
On  fdurt  sVnft'rrm'r  ririMo.'ctici' 
<^ii  craint  ton  H.uttl.'  -ilarial, 
I  n  IvU'n  aux  amours  d.-h'sUs 
Où  l'on  croit  ntrnuvor  les  restes 
I'  un  iin.îidc  «'iiei.r  vicr^^o  du  mal. 

<''''>t  \\  la  pai>il)!i-  demeure 
Où  tu  (.eux  entendre  ù  t  mte  heure 
Retentir  di-s  liymnes  joy.-uv  ; 
C'est  là  ijue  les  tristesses  .-ojnbren 
Ne  projettent  jam.is  leurs  ombres 
Sur  dos  fronts  toujours  rmlieux. 

O  mon  cloître  !  ô  ma  solitude  ! 

•O  ma  seule  Ix'afitudc 

•(^it\i'aiiiic  ta  scblime  paix  ! 

^►ui'  tout  s'éeroiilc  et  que  tout  clian.L^e, 

Mon  I)  .alieur  déjà  sans  mclan'.'o, 

Comme  au  ciel,  ne  passe  jamais. 

0:i  le  moud."  voit  resolava-e, 

Moi,  je  trouve  la  royauté, 

Quand  il  nie  plaint  de  mon  partage, 

•Te  bénis  ma  félieitd. 

Il  voit  le  dehors  du  calice, 

Le  sombre  asjjcct  du  sacriLce, 

Il  n'en  connaît  pas  la  saveur  ; 

Il  ne  sait  pas  combien  de  charme.*, 

Sous  un  voile  humide  de  lurmes, 

l>.cu  <,'arde  en  secret  pour  mon  eoeur. 
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Je  8uis  la  tourterelle  aimante, 
liCs  soupirs  sont  nia  souK;  voix, 
Je  suis  une  âuie  gémissante 
Devant  l'autel,  devant  la  eroix. 
J'aime  à  [Icurer  loixju'.ï  l'aurui-o 
I-Vji  ma  Soif  d'amour  miploro 
Mon  Ji'sus  et  son  Sang  divin  : 
J'aiu.c  à  pleurer  (juand  !e  jour  Iiiii.s>r 
Au  souvenir  de  cette  ivresse 
Où  j'îii  reposé  >ur  son  sein. 

Kt,  chaque  nuit,  lorsque  vi.  nt  rii.'ure 
Des  mystères  d'iniquité, 
Dans  le  silence  encor  je  pleure 
Auprès  du  Dieu  de  sainteté. 
Je  suis  une  lyre  vivante 
Qui  tour  à  tour  souitire  et  chante.. 
Joyeuse  même  dans  ses  [denrs  : 
Je  suis  la  voix  de  la  prière 
Implorant  un  peu  de  lumière 
Pour  l'âme  obscure  des  pèeheiu's . 

Semblable  à  la  fiiur  ignorée, 
Je  dérobe  ju.squ'iV  mon  nom, 
Jésus,  de  sa  pri.son  doié.\ 
Heul,  me  jette  ni!  divin  rayon. 
Ah  !  son  regard  peut  me  sullire., 
Avec  sa  voix  et  son  smiriie, 
Avec  son  Sang  et  son  ;nitel  ! 
Quand  il  me  nomme  son  épotisi». 
De  quoi  jiourrui-je  ètiv  jalouse, 
Si  ce  n'est  de  le  voir  au  ciel  ? 

rir 

O  toi  qui  m'as  ravie,  ô  [Yuu,  ma  joie  uni(|ue.. 
Fais  exhaler  mon  amc  en  un  digne  canti(|ue. 
Donne  une  voix  à  mon  amour  ; 
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Dis-moi  par  quels  accents  révéler  à  la  turrc 
Les  intimes  secrets  et  létonuant  myst^re 
Cachés  dans  mou  heureux  séjour. 

Oui,  la  uloire  et  la  }  aix,  l'amour  et  les  délice?". 
J'ai  trouvé  tous  ces  biens  pour  prix  de-î  t^acriCc*» 

(^ue  j'ottVr  d'un  cœur  libre  et  \  ur. 
Tu  les  remplis,  Sjigneur,  tes  divines  pi  omisses. 
Ma  sainto  pauvreté  m'inonde  de  rieie-  e-. 

<rai:es  de  mon  trésor  l'utur. 

J'ai  ciioisi  d'être  abje  te  en  ta  ilemeurc  sainte, 
Voilée  à  tout  retJ:ard  dans  cette  obscure  enceinte. 

Je  ne  recherche  que  l'oubli  ; 
Mais  un  rayon  do  gloire  échappé  de  ton  trône, 
O  mon  Dieu,  juscjuà  moi  jaillit  et  m'environne 

Comme  dans  un  divin  repli, 

Oh  !  ma  gloire  c'est  Toi,  noble  l']p()ux  de  mon  âme. 
Toi  dont  les  servit(M.irs  sont  des  esprits  de  Hamme, 

Toi  dont  la  voix  créa    le  ciel  ! 
Plus  haut  que  le  nuage   et  l'astre,  et  l'ange  même, 
J'ai  trouvé  cet  Amant  (jiie  j'adore  et  qui  m'aime. 

Son  nom,  c'e.'^t  le  V>rh^'  /•Jfrnn  /  ! 

Sainte  V^irginité,  baume  cjui  divinise,  I 

Ton  nom  est  immortel  dans  l'immortelle  I-^Lilise 

Qui  s'ejubellit  de  ta  beauté. 
Je  r<!nteuds  me  redire  en  suaves  paroles  : 
'(  Les  V^ierges  sont  pour  moi  de  blanches  auréides, 

t(  h^i  perles  de  ma  pureti-  !  > 

Vii  les  accents  de  Paul,  d'Ambroise,  de  Jérôme, 
Ont  chanté  tour  à  tour  ciï  blaiie  /./.s  dont  l'arôme 

Est  émané  du  Sang  divin  , 
Ils  ont  nommé  la  Vierge  une  arche  d'dllùnnf' 
Où  Jéhovah  descenl  révél-r  sa  présence 

Sur  l'aile  d'or  d'un  chérubin  ! 
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0'e.st  trop,  c'est  trop,  mon  Dîcu,  tu  m'accables  do  uloire  ' 
Ali  .  plutôt  laisse-mu,  dans  mon  humble  oratoire  ' 

'J'  adorer  et  m'andantir  ! 
*Jo  n'ai  pas  acheté  c  ■  titre  <|ui  m'iionore, 
Jf  n-étais  rien  pour  Toi,  Je  ne  .suis  rien  encore, 
l'ounjuoi  dai-nas-tu  me  clioisir  ? 

Mais  jus.,u-au  v!l  .u'ant  Tamour  aime  à  descendre 
•I  u  voulus  m.>  .chercher  «hins  la  b  .ue  et  la  cendre  ' 

Pour  me  refaire  de  tes  mains  ! 
Mc<la.  !  con.me  c,.>  m„n  le  aux  frivoles  pensées 
'I  errai>  (hu,s  le  sentier  .les  âmes  insensées, 
Kt  ru  m'oflVis  tes  dons  divins  ! 
O  Jour  trois  f„is  béni  <,ui  vins  briser  ma  chaîne 
Heau  jour  (|ui  me  rendis  E/ne,  Epon.c  et  Rdne^ 

Où  mon  an,ue  m'a  dit;  .(  Ma  8œur  '  „ 
Ton  souvenir  si  cher  est  encor  ma  lumière 
•Mr-me  au  seuil  du  touibeau  ma  mourante  paupière 

He  rajjpellera  ta  s{)lendeur  ! 

l'n  ^-iel  toujours  serein  r.'splendit  sur  ma  tête, 
Kti  vain  j'entends  m.iixir  les  vents  et  la  tempête. 

Kk'M  ne  peut  m'inspirer  d'effroi. 
Semblable  au  voya-eur  échappé  du  naufra-e 
.ie  pleuj-e  sur  les  morts  qui  jonchent  le  riv^i^t'. 

Mais  je  ne  tremble  plus  pour  moi. 
A  tes  autels,  Seii2:neui-,  timide  tourterelle. 
Mon  àme  a  su  trouver  un  repos  pour  son  aile, 

^n  ond)rane  j)our  se  cacher  : 
''•'  J"  nentends  plus  rien  des  échos  de  ce  monde 
lis  viennent  expirer  devant  ma  paix  profonde 
Comme  les  flots  sur  un  rocher. 

iMes  jours  s'écoulent  comme  un  fleuve 
Aux  vagues  d'un  limpide  azur, 
Et  c'est  à  peine  si  l'épreuve 
Fait  onduler  leur  cr:stal  pur. 
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Au  monde  les  souci.s  de  l'honneur,  des  richesses, 

Los  accablants  ennuis,  les  navrantes  tristesses 

D'un  cœur  (|ui  voit  s'enfuir  ses  espoirs  les  plus  doux  , 

Mais  à  moi  l'amitié  paisible,  fraternelle, 

A  moi  le  t.!:i<lre  appui  d'une  main  mtternelle. 

Le  doux  souti,-n  d'un  I\re  et  l'amom  d'un  Epoux  ! 

Kt  cet  Mpoux,  ô  joie  ^tranije  ! 

Il  est  près  de  moi  nuit  et  jour, 

Avec  son  cœur  le  mien  échange 

D'ineffables  secrets  d'amour. 
Jësus,  c'est  à  tes  pieds  que  j'ai  Ûx6  ma  tente, 
Sans  cesse  tu  me  vois,  comme  cette  autre  amante, 
J)e  pleurs  et  de  baisers  les  couvrir  à  la  fois  ; 
Kt  je  m'abîme  eu  Toi,  je  te  livre  mon  être,' 
Le  feu  de  ton  re-ard  m'embrase,  me  pénètre, 

i'V  mon  cœur  ne  fond  à  ta  voix  ! 

Quand  l'aube  blanchit  et  m'éveille, 

J'entends  un  amoureux  appel, 

L'JO])oux  céleste  à  mon  oreille 

Dit  :   '(  Viens,  je  t'attends  à  l'autel.  » 
Kt  moi  je  lui  réponds  par  des  soupirs  de  flamme. 
Je  lais.se  mes  désirs  s'accroître  dans  mon  ame 
Kt  donner  à  ma  soif  une  indicible  ardeur. 
Et  quand  il  est  venu  se  voiler  dans  l'hostie, 
Dans  un  élan  d'amour  je  prends  le  pain  de'vie, 

Et  je  sens  Dieu  vivre  en  mon  e(eur. 

Oh  !  c'est  là  l'heure  des  délices. 

Arrhes  de  mon  éternité. 

Où  la  trace  des  sacri liées 

Se  perd  dans  la  félicité. 
Lorsque  le  San^^  divin,  connne  un  feu  (,ui  me  brûle 
Dans  mon  cœur  enivré  se  réj.;uid  et  circule 
Mes  célestes  transports  comuient  l.s  répéter  ' 
Mais  silence,  Ô  ma  voix,  respecte  ce  mystère 
C'eet  le  secret  des  cieux.  les  harpes,  de  la  terre 
N'ont  pas  d  hyume  pour  le  clu-iter  ! 


—  26  — 

Et  même  au  .jcin  de  la  souffrance, 

De  bonheur  je  tressaille  oncor, 

Car  aux  yeux  de  mon  espérance 

rFe  vois  s'enrichir  mon  trésor. 
Il  est  doux  d(>  souffrir,  victime  volontaire, 
De  suivre  avec  Jésus  la  route  du  l'alvuire 
Vin  lui  disant  :  ((  Je  t'aime,  et  je  souffre  à  mon  tour.  » 
Il  est  doux  de  pleurer  lorsqu'une  larme  achète 
L'ne  âme  dont  l'Epoux  veut  faire  sa  con(juéte 

Et  (jui  résiste  à  son  amour. 

Tn  jour,  un  jour,  sur  mon  front  pâle. 

L'aile  de  la  mort  planera, 

Et  ma  couronne  vir<:;inale 

Déjà  vers  moi  s'abaissera. 
0  suprême  moment,  que  ton  aurore  est  belle  ! 
J'entends  les  pas  lointains  de  l'Epoux  qui  m'appelle 
Je  veille  et  je  l'attends  :   voici  (ju'il  va  venir  ! 
Brillante  de  son  Sang,  mon  âme  ira  sans  crainte 
Sur  son  cœur  adoré  sentir  la  douce  étreinte 

Que  rêva  mon  brûlant  désir  ! 

Quelques  sons  encore,  ô  ma  lyre. 

Dans  ton  extase  de  bonheur, 

Rends  i^loire  à  Celui  (jui  t'inspire, 

Et  bénis  les  dons  du  Heigiunir. 
Que  te  rendre,  ô  Jésus,  pour  cette  part  choisie 
Qui  consacre  mon  être  et  me  tait  ton  hostie 
l'in  immolant  ma  vie  à  ton  J^ang  précieux  ? 
J)u  moins  puisse  mon  ciiant  vibrer  dans  d'autres  fîmes, 
JiCS  embraser  i)Our  Toi  des  virginales  flammes 
Et  les  enfanter  pour  les  Cieux  ! 

,Une  religieuse  Dr  Monastère  du  Précieux  Sang. 
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